
* LE FANT~QE

hum&nité toutentière our abandonner le poste d'honrr au mpmen
ger; je resterai auprès de mIrTu

r à d -a i t gouverneur jusqu au dernier moment;,lé venturieux actions ; la tempête mugssanetV des ..
il) L' LY--Ir! P rél!ire. (Il se lève et va se jet ere l
ge qui en l'nebrassant lui barbouille le visage de tba.)Q

acr e C vous avez par votre inomparable magnanimié auvé la parle-

ae)-P.r la terrible clavmore delj'aimerais bien savoir ce que veut dire cetleconédie-à. -Yraienitet quelquefois embarassart de ne point savoir le raprendre iicandiant M 'augeren d--e ÏMr. J nalv? El, ant fait qu'ils s arrangent ; l'on est utl'ue u d= irisman ;-je vais mue rerferiner dans moce et les regarder faire la dignité de atenue te tiendrc lieu de'cieiiepa
Fi.' S2tîT.-î me semble messsieor- que nops liarlons 'beancouR trop deSiue. Nous devrions être iCi pctur fêer lm . bonheur dont nous Jouissons dansp i - . 1 'l p u . druv iii n t i l le îr g o t, v e r n ev u r -q ute le 'p a y s, a it e n cü o r e ýý Si' Ck7rlsJlfetcalfe salue de la tèe) e lhommele plus liberat (le gou-nCur sIlue encore de la mê me manière) de l'homme le plus doux. (autretête de S6n Excelleng mle lus iu utr encupll ,) f-t- l ""'iu q' ui 'k u dclgouvrir et é iulP reuerête (nouveau coup de tête de Son Excellence) de 'h e recomenrvail et hre darlened Vhmir equi a rameniéx ariiie dans le pays'en arecordant va oifiance. à, ix de tes su-.sitertiet d es vertus à. leurjusie valeur.et qui étaient prêts à sacritir~u olir faire p)révaloir ssvuet tqiéae

R SEIRWOOD (interrompant).-|Il me semble que l'honorable procreur-eéral petit dire pour lui-«iêmne quilest prêt à ltit saer'fier por faie prva -re les vues de Soui Excellence. Moi jer lià partue pint pareilles doctrines
erais bien fâ-hé que mries enlle r mses docrine

R. SMITH.--Mr.de jeune soliiciteuî-g nîéral devrait éire plus poli et nenterrompre ainsi lorsque je-parle de notre digne gouverne ur -IR *ViGER -- Mr. Srnith. .. gnegovereu

R. SIERiWooD.-.Je vous ai interrompu colme j'aurais dû souvent votru -ruipre en pleine cham bre, lorsque vousAd3bitez de û doctrines vontràircs m-lles'des sujets britanniques doivent avouer.
R. ViGER -Mr. Sherwood .
R., SITHpresquelOrs de lui.-Le soliciteur-général est un'peu jeune pourmontrer; s'il veut me donner des leçons de droit constituion eje ptiidoni des leçons de polites:e 

dR. IVGER: -Mon cher monsieur Smith...
'R gERwo -On0n en montre aux ignorants à tot ge monsieur le pr-ur-gneral petit hennir s'il le veut mais ses ruades ne sont point dangeréues.

R. .IGER--MOn cher monsieur Shrvood.S-DALY, tremblai t...ous avez raison Mr. V er
.- Monsieur Sprwooda raison, les (ldtrines dë Mr. le proàùreur.éral -rint suibversives des droits et de la dignité du-.....

'. -Yous avez raison, 'monsieur Draper; 1âchez doric de les mettreécord....r
SP mais, il me semble qu'on parle un peu haut, de quoi

EDALY-.7Vous avez raison Mr. Papineau, 'de quoi n'agit-il?. I cher monsieur Daly . otre -ExcellenceR.. n eT fuàie r.- e parler ainsi, à moi, ibn supérieur; si SonIne nele miet.à.la raïson je résigne et le pays s'arrangera comme il poura


